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Chapitre 1
PROLOGUE



 


 


 


Je m’appelle Hortense{1}. Avant, je n’aimais pas mon prénom. Mais depuis ma rencontre avec le Chat bleu, ce n’est plus pareil. Il m’a dit qu’il le trouvait joli, qu’il ressemblait à Hortensia, et comme j’adore les fleurs, j’ai appris à l’aimer moi aussi.


J’ai neuf ans. Il y a quelques mois, j’ai fait une découverte extraordinaire qui a changé ma vie. J’étais dans ma chambre, une nuit, j’avais du mal à trouver le sommeil. Mon petit frère Jules était déjà endormi dans le lit à côté de moi... Lorsque soudain m’est apparu un drôle de chat. Un Chat bleu, et qui me parlait !


Non, je ne rêvais pas. Il m’a invitée à le suivre. Il m’a montré que je pouvais voler, comme lui. Et tous les deux dans le ciel nous avons filé vers une étoile où habitaient beaucoup d’autres chats multicolores. Ceux-ci m’ont conduite dans une petite maison de la même couleur qu’eux et m’ont dit que c’était ma maison. 


Là, le Chat bleu m’a expliqué qu’ils m’avaient choisie. Moi, Hortense, j’étais devenue leur reine parce que j’avais le pouvoir d’entendre les appels des enfants en peine. Il suffisait que j’écoute, la nuit, et me laisser guider jusqu’à eux pour leur venir en aide. 


Bien sûr, ce ne fut pas facile au début. Mais j’ai réussi. Et c’est ainsi qu’ont commencé mes voyages : dès que mon petit frère avait rejoint le pays des songes, je n’étais plus une petite fille comme les autres, qui allait à l’école et partageait mes jeux avec lui, je devenais la Reine des chats dont les super-pouvoirs allaient résoudre les malheurs des enfants. Mon apparence aussi changeait, parce que dès mon envol, je me transformais en revêtant mon costume et un masque de chat. 


Cette mission, je l’ai menée bien des fois. Jusqu’au jour où, je ne sais pas pourquoi, je ne percevais plus les appels des enfants. Les nuits se sont succédé sans qu’aucun son ne me parvienne. 


Depuis, je m’interroge. Que se passe-t-il ? Ai-je perdu mes pouvoirs magiques à la suite de ce bond dans le temps que nous avons dû faire une nuit, le Chat bleu et moi ? 




 



Chapitre 2



 


 


 


C’était très difficile d’attendre. J’étais si impatiente que mes voyages reprennent ! Pendant plusieurs semaines, j’ai guetté un signe qui pourrait me guider, ou du moins me faire comprendre ce qui m’arrivait ! 


Le soir, au moment de nous coucher, mon frère devenait infernal. Souvent il me faisait punir à sa place. Il poussait de petits cris, déplaçait un meuble, rallumait la lumière, ce qui provoquait tout de suite l’irruption de maman, fâchée, dans la chambre. Aussitôt qu’il l’entendait arriver, Jules se jetait sous ses couvertures, se tournait sur le côté et faisait semblant de dormir. Comme je ne cherchais pas à me cacher, maman me reprochait ma conduite. Je ne révélais jamais la vérité, parce que je savais que j’étais la plus grande. Parfois, je me demandais si elle n’entendait pas la voix de mon frère, faisant semblant de ne pas la reconnaître et comprenant très bien que c’était lui l’auteur de ce vacarme. Mais quand elle repartait, la porte encore entrouverte, en levant les yeux au ciel elle prononçait toujours la même phrase : « j’espère que demain ça ira mieux Hortense, parce que c’est toi qui dois veiller sur ton frère, c’est toi l’aînée et tu dois être raisonnable. » Mais je ne me mettais jamais en colère.


 


J’ai eu raison de patienter, parce que c’est Jules qui m’a mise sur la voie, et voici comment : je m’étais couchée comme d’habitude, les draps bien relevés jusqu’au menton pour attendre son souffle paisible, témoin qu’il s’était endormi, quand j’ai reçu, enfin, le signe pour une nouvelle aventure. 


Curieusement, il avait été très sage, ce soir-là. J’avais été étonnée ; je m’étais demandé ce que cela voulait dire, et pourquoi il avait abandonné « son petit démon ». Je me moquais toujours de lui avec ces mots-là quand il se déchaînait. Lui-même s’en amusait et me mimait en répétant : « je suis un petit démon ! je suis un petit démon ! » en sautant sur son lit, debout, exprès, pour le faire grincer. 


J’ai attendu, contente de ce changement, et d’avoir échappé au courroux de maman. La maison était silencieuse. Et c’est justement après la conduite exemplaire de Jules, que j’eus à résoudre ma première mission…




 



Chapitre 3



 


 


 


Je commençais à fermer les yeux, moi aussi gagnée par le sommeil, satisfaite de cette soirée enfin tranquille, quand j’entendis un miaulement. Tout de suite, j’ouvris les yeux, et je reconnus le Chat bleu. C’était bien lui au bout de mon lit, comme avant, comme la première fois où il m’était apparu. Enfin, il était là  !


Heureuse de le revoir, je l’ai questionné tout de suite sur les raisons de son silence et ces soirs d’attente, pourquoi il avait mis si longtemps pour revenir vers moi. Le Chat bleu se mit à se tortiller bizarrement, et finit par me répondre que c’était le bond dans le temps que nous avions fait la dernière fois qui l’avait tenu éloigné avec les autres chats, parce que ce genre d’exercices perturbait le cours des événements. Tous, comme moi, devaient attendre. Et il ajouta : 


— Tu as bien fait de patienter, Hortense, et de ne pas perdre espoir. Parce qu’à présent, nous pouvons reprendre nos voyages.


Excitée par la suite, j’ai ajouté :


— Est-ce que nous traverserons encore le temps, cette fois ?


— Je ne sais pas encore, m’a répondu le Chat bleu. Cela dépend des urgences. Si un événement tragique et très dangereux pour les enfants se prépare, oui. Mais autrement nous devons nous en tenir à veiller sur leur vie quotidienne. 


Il n’a pas voulu m’en dire davantage, nous devions nous mettre en route, et sans traîner.


J’ai obéi, je me suis levée, j’ai rangé mes draps et mes couvertures pour simuler que j’avais bien dormi dans mon lit. Je savais que je ne reviendrais que le lendemain matin ; personne ne devait soupçonner mon absence. 


Je l’ai suivi dès qu’il a enjambé le rebord de la fenêtre. La lune était pleine et éclairait la nuit. Tout, alentour, prenait un reflet magique : les arbres, les rues, comme si chaque détail devenait plus net et étrange à la fois. 


D’un bond, le Chat bleu s’est élancé dans le ciel, et à mon tour, je m’y suis envolée. Je pouvais enfin planer à nouveau comme un oiseau, au-dessus de notre petite ville, savourant cette chance, quand soudain j’entendis un cri. Je m’immobilisai dans l’air, tendis l’oreille, et perçus clairement d’où venait ce son. Il me semblait qu’il était mêlé aux pleurs d’un enfant. C’était quelques rues plus loin, juste après un carrefour. Je m’aperçus au même moment que le Chat bleu avait disparu. Plus aucune trace de sa présence...


Je ne voulus pas m’en soucier pour ne pas perdre de temps, et, écoutant toujours les cris, je plongeai en direction de la petite maison d’où ils s’échappaient. 


Bientôt, je distinguai à l’intérieur, dans le salon, un couple qui se disputait violemment. Juste à côté, dans sa chambre, assis sur son lit, un enfant se cachait le visage. C’était de lui que venaient les pleurs, sans aucun doute. Mais j’étais sûre que ce n’était pas assez pour comprendre les raisons de ce nouvel appel. Je devais continuer mes recherches. Dans la chambre voisine, un autre garçon plus grand, l’oreille collée contre la porte, écoutait ses parents. J’ai hésité, et j’ai choisi de m’approcher d’abord du plus jeune parce que c’était lui qui sanglotait, et à travers ses pleurs, il me semblait percevoir mon prénom. 


Je me suis postée près de lui pour lui demander ce qu’il avait. Le petit garçon, qui n’était pas plus étonné que les autres de me voir là, au bout de son lit, en costume de chat, a séché ses larmes : 


— Bonjour, tu es la Reine des chats ! Moi je m’appelle Max et mon frère, c’est un grand démon ! 


J’ai souri quand il m’a dit cela, parce que je me souvenais de mon frère et de son petit démon. Je lui ai demandé le prénom de ce grand garçon. 


— Il s’appelle Lucas, et il est méchant !


Je lui ai dit que ce n’était pas grave, et je lui ai raconté mes soirées avec Jules, quand je me moquais de lui. Je lui ai tendu un mouchoir que j’ai attrapé au fond de ma poche. Comme je ne me souvenais pas en avoir emporté un avant de partir, j’ai compris que la magie était revenue, je pouvais vraiment reprendre mon rôle de Reine des chats. 


Le petit Max m’a écoutée attentivement, et a fini par rire de son histoire avec moi. Il m’a confié qu’il l’appelait comme ça parce qu’il était plus âgé que lui, et lui faisait sans arrêt des farces, il lui donnait même des gifles quand ses parents ne le voyaient pas. Dès qu’ils se retrouvaient seuls, Lucas entrait dans sa chambre pour le gronder, et finissait par une grande claque. Après quoi, il repartait comme si de rien n’était, et lui se mettait à pleurer. Sa mère venait le voir et lui demandait pourquoi il était malheureux, mais comme il ne voulait pas dénoncer son frère, il disait qu’il avait mal au ventre. Tout ceci le rendait très triste, d’abord parce que son frère était méchant, et ensuite parce qu’il était obligé de mentir à sa maman. Et comme cela arrivait pratiquement tous les jours, son père se mettait en colère. Il reprochait à sa mère de mal s’occuper des enfants. 
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